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iFEUILLETON üll •• CANADA.”—Le Cirque de Howe joue de 
malheur : a Aylmer, ses tentes sont 
enlevées par le vent et tout est mae- 
sacié à l’intérieur ; à Lévis, les 
journaux tournent en rid cule et la 
parade et le cirque et voila qu'à la 
rivière du Loup, (en basi les cultiva
teurs de l'endroit se révoltent contre 
les vtn leurs d’argent qui suivent le 
Cirque et tout le personnel et l’on 
va môme jusqu’à tirer force coup 
de feu de part et d’autre

Dans la Capitale riveront, ils seront morts depuis 
longtemps, dépouillés et vidés. 
Ca ne sera pins des animaux, ça 
ne sera pins que de la viande, 
comme toutes les viandes. Elle 
assistera au dépeçage, mais ça 
ne produira pas le même effet....

Il riait en disant ces choses-

I111I i HARDES-FAITE k
LEMena» fuite.

—Un bon nom b e de citcyens de 
la capitale sont partis ce matin sur 
Y Empress pour su tendre jusqu’à 
Grenville, et revenir à 7 tnurei ce

— Un chat mort qui exhale une 
odeur des plus infectes git sur la 
rue Chapelle à quelques pas de la 
rue Rideau depuis plusieurs jours. 
Avis au p-éposé à l’enlèvement des 
animaux morts sur la rue, s’il en 
existe un.

Arhelrs le |ml 
8 OR, rue Hidewu.

—M. Jeremiah Hayes a été ajouté 
au nombre des facteurs du bureau 
de Poste.

—Le prochain terme de la Cour 
de Révision s’ouvrira le 25 courant. 
Le rôle n’est pas très chargé.

—Le comité de construction du 
conseil de comté de Carleton doit se 
réunir prochainement.

Dr*. Potter.'* Kidd, 8M4, rue Welling
ton. lflj-l»

—L’un des pans de murs en bri
ques de la chapelle de la rue Mur
ray est complètement terminé et 
l’apparence donne déjà beaucoup de 
relief à l’édifice.

—Les travaux de menuiserie pour 
la toiture de la nouvelle aile de 
1 église Ste Anne sont poussés avec 
grande activité. Ainsi reconstru is 
cette église ne le cédera en rien 
quant à son apparence extérieure 
aux autres temples d’üt awa.

—Une famille de Suédois est ar
rivée à Ottawa pour s’y fixer ces 
jours derniers.

Le* pi un belle*, photographie* 
chez J. B. horion, No. 509, rue Sussex, 
coin de lu rue Rideau. 7m-j-n-o

—H y a bon nombre de jolies rési
dences à louer sur la côte de sable, 
actuellement.

— Le nombre des hommes de 
chantiers à Ottawa dans le moment 
est encore très considérable. Piu 
sieurs prendront ce nouveaux enga
gements la semaine prochaine.

—Le rendez-vous favori aujour
d’hui était sur les terr. ms du Col
lège où le club de Crosse Cap tai se 
rencontre dans une j ûte amicale 
avec le club de Valley field. Une 
foule immense occupe les estrades 
et l’animation est des plus vives.

Len pins belle* photographie*
chez J. B. horion, No. 569, rue Sussex, 
coin do la rue Rideau. 7m-j-n-o

—La compagnie manufacturière 
de Eddy n’a p is encore décidé àsl 
les scieries de Skead. qui viennent 
d’être détruites seront rtconstruites 
immédiatement.

CONDAMNE A MORT

BRYSON, GRAHAM & Cie

$3.75 

$5.00

DEUXIÈME PARTIE là Publié pt
Charlotte promit tout ce qu’il 

voulut. Il fut tranquillisé.
Lauriot était très confiant 

dans sa force prodigieuse. Cette 
confiance, un jour, faillit lui 
être fatale.

Voici dans quelles circons
tances.

De tous les animaux de bou
cherie, les taureaux sont les plus 
difficiles à conduire ; souvent 
ils entrent sans raison dans des 
fureurs épouvantables, s’échap
pent des mains de ceux qui les 
tiennent, font dus dégâts et oc
casionnent des accidents, quel
quefois très graves et même mor 
tels.

AMOUR ET HAINE
—Un cheval, attelé à une voiture 

appartenant à M. J. Wilson, mar
chand de fleur, a pris le mors aux 
dents, sur le carré Ang’easea, hier. 
L’an i mal fougueux put êlre‘arrêté, 
avant que des dommages fuseent 
causés. M. Giroux, le conducteur, 
en fut quitte pour une forte peur.

—La retraite! des prêtres de l’Ar- 
chidiocèse d’O.tawa se termine ce

— M. Joseph Charbonneau, en 
religion frère Mamertus, fils de M. 
H. Charbonneau de la rue St Patri
ce, arrivera à Ottawa en visite chez 
sea parents qu’il quittait il y a huit 
ans, pour la communauté des frères 
des Ecoles Chrétiennes. Nul doute 
que sa visite sera accueillie avec 
plaisir par ses nombreux amis.

— Les cochers de place ont tenu 
leur assemblée régulière à la salle 
St .Joseph, hier soir.

—Le ih f Young a visité hier les 
broussailles de Stewart ou le feu 
causait des ravages depuis quelque 
temps. En arrière de la ruj McLeod 
il a const ité que l’incendie avait 
aussi détruit des broustai les sur 
un grand espace. Dans la crainte 
que le vent vint à s’élever, le chef 
crut prudent d’envoyer un certain 
nombre de pompier» sur les lieux 
qui réussirent en assez peu de 
temps à circonscrire le feu.

—M. R. Uglow, de la rue Sparks, 
avait en Exposition dans sa vitrine 
ce matin, deux superbes portraits 
du Général Boulanger et de M. 
Floquet, président du cons -il des 
ministres, les photographns sont 
d’après un dessin de Luque.

— Hier soir, vers 10 h.• lires, l’at
tention des passants était attirée 
par un vacarme, causé par une 
nymphe du nom de Patry. Un 
constable la conduisit au poste, et 
ce matin son honneur la condam
nait à trois semaines de prison.

—Le club de crosse des cochers 
de place d’Ottawa, est parti ce matin 
pour Montreal. J,es membres de 
ce club devront se mesurer cette 
après midi avec les cochers de place 
de Montréal.

Hiiimmmmmill VII !•*■* uni

Nous avons en magasin et à ordra 260 habillements d’hom
mes en serge bleu ' Navy” valant $6.00 pjur $11.75

Hryson, Graham & < i
Noua avons en magasin aujourd’hui 128 hahillemints pour 

hommes, (toute laine) valant $7-50 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00

La crainte qu’avait les per
sonnages de ce drame intime de 
recommencer, avec ces angoisses, 
la douloureuse vie d’autrefois, 
fit qu’ils cachèrent de leur 
mieux : Just.ne, sa haine et sa 
jalousie ; les autres leur joie de 
se trouver aéunis. Il y eut donc 
a la rentrée de Charlotte, com
me lorsqu’elle était arrivée pour 
la premiere fois, quelques mois 
auparavant, une tranquillité re
lative. La jeune fille avait re
pris son travail. Lauriot, de 
son côté, complètement guéri, 
s’était remis au travail avec une 
sorte d’acharnement.

—Pas d’imprudence, lui disait 
Nabote, tu es encore faible...

—Moi ? répondait-il.... Allons 
donc ! je n’ai jamais été aussi 
bien portant.... je déracinerais 
un chêne et puis, est-ce qu’il ne 
faut pas que je regagne le temps 
perdu ?

Par une entente secrète, Jac
ques et Charlotte évitaient de 
se parler, de se sourire, dans la 
crainte d exciter le ressentiment 
de Justine. Us étaient si heu
reux d’être l’un i.uprès de l’au
tre !

IjB Cn <l«. Tuiiilmll

I iPrix de

Un an, pour ls 1 
“ ea dehoi

Itryson, Graham & l ieZ
Toutes lettres 

etc. doivent étn$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s'en procurer 
feront bien de veiller attentivement.

Lauriot n’était pas toujours 
prudent avec eux et il lui arri
vait souvent de négliger même 
les précautions les plus ordi
naires.

On leur met habituellement 
des entraves aux jamb s et on 
leur bande les yeux avec une 
sorte de masque de cuir.

Un jour, Lauriot avait retiré 
un taureau de l’écurie, après lui 
avoir attaché seulement une 
corde autour des cornes ; en cet 
état, il le traîneit en marchant 
devant lui dans la direction de 
l’abattoir, qui n’était distant de 
l’écurie que de quelques mètres.

Tout à coup le taureau s’ar
rêta, regimba, tira sur la corde 
et se dégag a ; Lauriot n’eut pas 
le temps ue le rt tenir.

Il fit quelques bonds à tra
vers le jardin en beuglant, dis
tribuant à tous les arbustes qu’il 
rencontrait des coups de cornes 
terribles.

Sans réfléchir au danger, Lau
riot se jeta bravement à sa pour-

Alors le taureau, entendant 
venir derrière lui, se retourna.

Il aperçut le boucher 
précipita sur lui.

l^auriot le prit par les cornes, 
mais en même temps ses jambes 
s’étaient embarrassées du us des 
groseilliers sur une plate-bande 
et il perdit l'équilibre.

Avant qu’il put se relever, le 
taureau lui avait enfoncé ses 
cornes dans l’épaule et se m. t- 
tait à le piétiner.

Il ne se serait jamais relevé si 
deux garç ms d’abattoir, qui se 
trouvaient à la boutique au mo
ment de l’attaque, u’vtaieut ac
courus aux cris poussés par Na
bote et par Justine.

Ils s’élancèrent au secours de 
Lauriot et l’un d’eux, qui heu
reusement avait eu l’idée de 
s’emparer du merlin, eu asséna 
un coup si violent sur le frout 
de l’animal furieux, que celui-ci 
fléchit un moment et recula de 
quelques pas.

Ce répit donna le temps au 
grand garçun de lui jeter des 
entraves et de le mettre dans 
l’impossibilité de se révolter de 
nouveau.

Il l’emmena à l’abattoir et 
presque aussitôt trois ou quatre 
coups résonnèrent sourdement, 
annonçant que le taureau était 
mort.

BÜRKA1

lîryson, Graham «fc t ie
Nous vendons plus d’habillements à ce prix que qui q 

soit. Ils valent $15 00 ou pas de vente-

Bryson, Graham &. Cie
$10.00 A OT

Sir Adol^hi C 
de King ton.

Assortiment d’habillements complets pour enfants, dans 
tous les prix

MJ J. McC,e« 
est parti pour Qi

L'hon J H Po 
pour lei Towntt 
beaucoup am^liBRYSON, GRAHAM & CIO Mais leurs pensées, à tous 

deux, étaient communes.
Lt puis, quand la mère quit

tait la boucherie pour faire des 
courses dans Meudon, la moin
dre parole leur donnait de la joie 
pour des journées entières et les 
empêchait de trop souffrir de 
leur gêne et de leur retenue.

Peu à peu, Charlotte .prenait 
un intérêt particulier aux tra
vaux de la boucherie, 
seulement à la vente et à l’en
tretien de l’étal, mais encore à 
l’auattoir, à l’éehaudoir, au dé

sir Hector I 
Caron sont pan 
pour Mintréal,

Nos. 148,150, Ï52 et 154, Rue Sparks.
Les élec ions c 

et Dickey de Gu 
dans la Gaze L*COURRIER DE H O LL. Eourie de louage d'Ottawa. .1

—Le Rév. Père Pâquin, S. J., qui 
était à Hull depuis hier, l’hôte de 
M. Thos. Pâquin du bureau de Pos
te, part ce soir po ir Brandon, Ma
nitoba.

—La réunion régulière du Con
seil de Ville de Hull aura lieu lun
di ; plusieurs questions d’importan
ce vitale pour la ville y seront dis
cutées.

PEEK Lee brefs ont i 
de Aseiniboine 
Axée au 12 et le :

wBêêêêm
v.it >

peçage.
Mais souvent, lorsqu’elle pas

sait devant l’abattoir au momeut 
où le boucher se préparait à as
sommer un bœuf, elle était en
vahie par une épouvante.

Alois, elle ue pou . ait s’empê
cher de crier :

—l'reiiv z garde, Jacques, s’il 
allait casser sa corde !

Mais lui riait de son gros rire 
bon enfant.

—Pas de danger, Charlotte, 
n’ayez pas peur...

ht il se mettait à la besogne 
avec une soi te de liez té quand il 
savait que Charlotte le regar
dait.

Ni m lisons da 
Un Castor a d< 

libéraux montre, 
rons une coalili 
nous aurons An 
chet' Nous red 
comme auparava 
nos maint, et les

M. P. M. Sauv 
" S les Castors f 
ce sera un parti > 
ne les endurera f 
Ils nous ont joué 
s'organisant en 
mutuelle, et nou: 
tauvi garder nos 

Il est com pi is, 
Robidoux, M.P.P 
nouvelle organhi

I—Une vieille femme du nom de 
Wabh, est actuellement sous trai
tement à l’hôpital de la rue Water ; 
l’infortunée s’est dénns la hanche 
dans une chut j en bas d'un esca-

h

— Madame Dion a réouvert ses 
c.'asses privées au No. Di rue Wa
ter. Avis aux familles qui désirent 
faire donner une excellente éduca 
lion à leurs jeunes enfants 

—Le jeune McLean, qui s’est fait 
broyer une jambe par les chars 
et qui était à l’Hôpittl protestant 
est décédé hier des sui es de cette 
blessuie. Ses amis ont transporté 
son cor j s à Perth où demeure la 
famille du défunt.

Une bonne *«*r 
l'emploi dans une lain 
n'y a pas d'enfant-,
A hert ou à eu hurt au

—0:1 a commencé à brzqueter la 
nouvelle école de la rue Murray.

— line vieille femmejest tombée en 
syncope sur la rue Clarence, hier 
midi, qu Iques gouttes d’eau froid t 
u Hire ni pour la r amener.

—1 >n cablegramme de Son Hon
neur le Maire Stewart annonce à M. 
G. B. Pal Lee, président de l’Associa 
lion des R.Iles, qu’il présentera une 
coupe en a gent pour la compétition 
duiant le concours qui allé fixé 
aux 24 et 25 courant. L’année dér
ivé re Son Honneur avait aussi pré 
senté une coupe d’argent.

— Les billets se vendent rapide
ment pour l’excursion à Papineau 
ville ce soir. Comme le nom 
bre est limité à c ni, les messieurs 
qui désirent pr< ndre paît à ce joli 
voyage feront bien de se hâter. Il y 
aura un piavo à bord du vapeur et 
grand jbvncert durant le t-ajet par 
des amateurs d’Ottawa.

—C’est ce soir qu’à lieu la pre 
mière excursion à Papineauville,.à 
bord du bateau “ Maude.” Rien n’a 

-pargné pour rendre ce voyage 
agréable. Le chant et la musique ne 
fera pas défaut, nos meilleurs artis
tes de Hull et d’Otiawa y prennent

—M. A. .1. Horan, du l)épinti
ment de la Justice, venaitae quitter 
le siège qu’il occupe ù sou bureau 
jeudi, lorsqu’un porte-mappes du 
poids de 250 lbs ae détacha d’un 
mur où il était appendu et v.nt 
tomber sur le fauteuil de M. Hoiau ; 
ce dernier s’estime heureux d'avoir 
été debout à côté de son h reau en 
ce moment.

—Un cheval malade a été abat u 
hier par le cons able de comté Mc 
Kenzie.

—Contrairement à ce qui a été 
annoncé, le Grand Bazar de Ste 
Anne, ne s’ouvrira que le 12 cou
rant, M. le curé Prud homme ayant 
beaucoup d’occupations, et son vi
caire n’étant pas encore arrivé.

— Le thermomètre à 0.35 hrs mar
quait 71, à 10.50 hrs a m. il mar
quait 78 °, cht z Leslie, rue Sparks 

—L’assemb'éd des délégués des dif
férentes sociétés de secours mutuels 
est remise à di ; anch •, le 12 du 
courant
de délégués est d’etndi» r coïtai es 
questions qui intéressent l. s dilfe 
rentes soc étés de secours mutuels.

—La première nn-sse à l’Eglise 
Ste Anne, demain, aura lieu à 7 hrs. 
précises

—On est à faire subir de grandes 
améliorations au pont des Sapeurs. 
Plusieurs ouvriers sont occupés à 
peindre les pa'issadt s de chaque 
côté.

—Malgré l’orage de ce matin, le 
mari lie était bien achalandé, les 
prix y étaient cep ndant exorbi
tants L-s vjlaill» s se vendaient 
70 cts, pommes de terre 17 cls le 
gallon, b urre 24 cts la livre.

ôté è

11
—La question de la construction 

d’une deuxième église tana Hull, 
chose qui est indispensable, agite 
beaucoup les contribuables intéres
sés. Avec un peu de travail et de 
courage, la chose peut se faire sans 
trop de sacrifices, n’en d* p'.aise à 
certains mécontents.

G. G RATTON, Propriétairevaille trouvera il** 
Ile ea ludicnne où il 
S'adresser 201, me

i 6ti, R -e Queen, Ottaw ».
P. S.—Communication téléphonique (Wallac» à Bell) Tous ordres exécutés prompte-

La première fuis que Char
lotte vit tuer un mouton, elle en 
l ut épau vantée ; elle eut une 
crise uerveu e et pleura.

Elle n'avait pu retenir un cri, 
et quand Lavnot s’était appro
che d’elle, elle s'était reculée avec 
une terreur superstitieuse.

Mais lui, attristé, la regardait 
tendrement, n'osant pas la tou
cher, à cause de ses mains qui 
étaient plvines de sang.

—C’est mon métier, dit il avec 
timidité, ce n’est pas ma faute ; 
mais je ne suis pas brutal pour 
cela, allez vous n’avez rien a 
craindre de moi... Est-ce que je 
vous lais encore peur à pré
sent ?

Elle se remettait. Non, ce 
grand garçon, avec ses y. ux 
bleus si doux, et qui l’aimait à 
mourir, ne pouvait pas être mé- 
edant.

—La C. M. B. A., se réunira mar
di prochain, à l’ancien bureau da 
M. Early, chez M. Moïse Trudel.

—M. K. White et H. F. Bôlard 
sont partis pour Montréal ce malin 
pour assister aux funérailles de leur 
confrère Erntst Lachapelle.

—Hier soir, vers sept heur f, la 
police fut mandée en toute hâ e à la 
nouve'le bavette située sur la rue 
Al ber, pour appaiser Onéziuie Si. 
Pierre qui cates-sait sa feu me en 
lui lançait des verres à la figure et 
causant du désordre dans a maison.

La police l'a conduit poliment au 
po.-te central et il aura à répondre 
de sa conduite devant le Recoid r 
Champagne.

—M. Peruton, de Hull, offre en 
vente une magnifique terre ae 100 
arpents qui est située près de North 
Nation Mills.

—M. Ernest Lachapelle, ci-devant 
associé de la maison commerc ale 
de B-fdar 1 et Lac lia pe le ; 
chands de la rue Principale, est 
mort hier matin, à Vlontreai, à l'âge 
de 26 ans 11 qu Lia Hull au mois 
de juin d* ruier pour aller passer 
l’été à la campagne ; il a succombé 
à une maladie qui ne pardon n** pas : 
la consompt ou.

Pendant les deux années qu’il a 
passe à Hull, il aVtail fait un grand 
nombre d’ami1* et était beaucoup 
estimé de tous ceux qui le conuais-

II était membre de la so iété St 
Thomas et du club de Raquettes 
“ à*} Nat onal ’’ de H ill.

Les funérailles ont eu lieu cette 
après-m di à St Rémi.

---- X>S — La Gazette «lu - 
contient les nomi 

Louis Adolphe 
de Comté des coi 
Russell ; Juge lo 
Juttice | our UnU 

Louis Wilfred 
Montréal, dans 
écuyer ; Greffier 
district de Monlr 
de faire prêter et 
vertu de “ l’Acte 
chap. 113 des Sla 

Edwards Merril 
dans la province i 
goode Hall, avo 
Cour de Comté < 
ward, dans la c 
congé de Sou Hor 
de la Cour de Con 
ce E Iwaid.

hieweu W*rulVeA*a?ùT6tVjr,pi>r*rtXri^4’hln|<,ll‘^ l**r«*l**n<H e* «le 
tcunloii pour Rldenus, VoUli’ViT‘KiiV»nt"‘ N e" 1 1 p"Il'eL'.'omrr,-

«le FnntnlHle, Won 
de Fetieirew. lis 
ne*. Tnplw, Pie. 
hier «lue ninlHo

632 & 634 RUE ÔUSSEX, JOSEPH BOYOEM
I

PROFESSEUR 1U1 EN R? PRENEURS.Siam EMILIO,Le but d ce.te réunion
DBS SOUMISSIONS c ehr- 

tees adre •> es au soussigné et 
t .g^sri end. ssée . ‘Soumission pour 
Y AHay/ une telle d'ho tirulture" se- 

rout revues jusqu'à M 
MERCREDI le 8 a,.ùt I 

d’Hor

LF OBLFRRE

CHIROPEOISfE ET MANICURE
—EST ARRIVE A—

L’HOTEL GRAND UNION
CHAMBRE NO ÎOS *

ENTdfiE sur la rue ELGIN

Lauriot perdait beauco ip de 
sang et s’était évanoui.

Justine accourut avec Char
lotte. Les deux femmes, aidées 
i ar un garçon, le relevèrent et 
le transportèrent jusqu’à la bou
cherie. Nabote était 
le seuil, aussi vite quelle avait 
pu, en se traînant, en se tvnant 
anx meubles et, en voyant 
frère ensanglanté, elle n’avait pu 
retenir un grand cri.

On étendit Lauriot dans le 
lit de l’infirme.

Le petit P erre qui était dans 
la boutique à ce moment n’a* 
vait pas attendu qu’on l’envoya 
chercher un médecin. Il était 
parti tout de suite, le médecin 
arriva presque aussitôt.

Il découvrit la poitrine de 
Lauriot, lava soigneusement les 
plaies et constata deux blessures 
assez profondes, l’une près de 
1 épaule droite, l'autre dans les 
côtes.

Cette dernière seulement était 
dangereuse.

Il pansa le b jucher, prescri
vit des médicaments et promit 
de revenir deux ou trois fois par 
jour.

lieu tarepour l’érection d'une 
a . Parc Lansdowne.

Lea*plane et spéciti -ations pourront être 
^u^hureiu de l’ingouieur <1 la cite,

Ch j;
d' ^'^Sèq 8 d'11))8*011 tre accomPa8n^e 
à l’ord e du trésoner de la ■ i é, pour là 
domine de six cents piastres pour chaque 
soumission, laquelle gomme sera conli quée 
ai le louinistîounaire ie use de signer le 
* en trât lorsqu’il en sera req '

Si la soumission n eut pas eveptée le chô-

gage pas à accepter 
suiim s iou.

PB8RBAÜLT,
1 génieur de la < ité.

venue sur
i

H séjournera quelque* jours seulement.

Aucune charge avant la guérison 
complète.

Les malades peuvent être soignés à 
leurs residences s’ils le 

désirtnL
CONSULTATION GRATIS.

l'onr se proi urer un 
et une peubiou de | remi 
pouir.t mieux s'adresser qu’au 
O'Connor, chez Ma lame Lhi 
bons Ins ; h,nue lahii

excellent lunch 
ièie classe on ne 

No. 30, rue 
risne Cas y. 

c unfurl géuéral 
b le. 4j-3œ

11 entra dans son abattnr et 
revint bientôt, apportant dans 
ses bras un mouton qu’il lui 
offrit en riant.

—Tenez ! dit-il, j’allais égor
ger celui-là aussi, comme son 
camarade du tout à l’heure, mais 
je veux vous eu fuiie cadeau. 
Urardez-le tout le temps auprès 
de vous 11 vous obéira bientôt, 
allez....

Elle le remercia, heureuse.
—Je l’app.lierai Char.ot, dit-

MURT DE hque sera remis 
La corpo 

le pins hasi
talion ne s’en 

se ni aucune
pour unis et prix raisonna

M. J. H. Charlebois et N. Page 
sont à organiser une jolie excur
sion à Papineauvilie dont le dé
part a été fixé à samedi soir à 9 
heures.

Nous appren 
regret que M. 
Montréal Est a 
11 hrs, à Monte 

Quoique ce 
ne fût pas prt 
il u’en causer! 
regrets dans h 
que fréquenta I 
ville de Montré 
un égal degré < 
pect de tous ses 

Avant d'entn 
tique où il sut s 
M. Coursol av 
plusieurs année 
portantes fonc 
cour de police.

Sollic.té part 
la politique, M. 
sa position et ae 
prises différent 
est de Montrés' 

La popularisé 
cette division a 
dérable. Un r 
l’homme In'ègr 
co, et la confiai 
fit jamais defau 

La mort de 
perle pour iivtr 
sentants où il jo 
déjà l’un des pi

E. R

Ottawa, 3 août .8 88.
De lu ulule.

Enfî i ! il a plu abondamment 
vers les 2 h lires, la nuit dernière 
et jusqu’à bon e h tire re matin, 
cette bienfaisante pluie s’e.-t conti 
nuée sans iniemiption. Ce matin, 
nous pouvions constater econt- nie 
ment sur 1 « ligure de tous les nom
breux cultivateurs sur le m r.hé. 
Naturellement il n’a pas plu encore 
suffisamment pour les b -soins de la 
végétation mais ce qui est pris est 
pr.s et c’est déjà un bon commence
ment; on peut donc s’attendre main 
tenant à ce que les Lut des lois 
cessent dans toutes les directions 
aux alentours de la ville et à ce que 
notre atmo-phèie reprenne sa sèré 
ni té habituelle.

SOUMISSIONS
B. ZCRR07S.

Magasin de Fournitures
POUR DAMES 

De mena çera le 1er Août Prochain,

Au No-184. Rue Sparks,

Le bateau Maud a été nolisé 
pour la circonstance. Un chœur 
choisi sera à bord et donnera un 
concert durant le trajet. Le len
demain il prêtera son concours 
avec un orchestre

Des soumission* sertnt reçues par le Bn- 
reau deûanté jusqu à mardi, le ,4 août, 
1888, À midi, tour l’«n èvement poi r le 1er 
me d’une année, d’amma x morts dam les 
rues et carré* publics d'Ottawa.

Les s -omissions derroiv s ■< cifier un prix 
ro-d pour l'outrage A exécuter, de môme 
qu un pr x à part po r chaque cheval ou 
vache à en e -er. Deux c ut o a suffis 
seront n quises. v

elle.
puissant pour 

la grande messe à l'apineauville. 
Le nombre des excursionnistes 
est limité à 100 ; comme l'on 
voit, cette excursion promet 
d’oil'rir tout le confort désirable ; 
le retour s’effectuera le dimanche 
soir vers les 10 hrs.

Les billets sont en vente par 
J. II. Charlebois, au magasin de 
W. O McKay et par N. Page, 
rue Principale, Hull. Prix du 
passage aller et retour, $1.25

En voyant qu’elle n’avait plus 
peur, Lauriot se mit à lui do .- 
ner des conseils.

Ce n’était pas la place d’une 
gentille petite femme 
elle, dans l’abattoir, disait-il. En 
général, ce n’est pas le place des 
femmes. A peine si sa mère y 
vient. Et pourtant elle est plus 
dure et plus robuste et plus 
aguerrie. Ella a toute sa vie 
vécu dans sa boucherie. Mais 
elle, Charlotte, peut tacilement 
se passer d’y venir, tile ne 
peut pas lui etre utile, et tous les 
jours la mésaventure d'aujour
d’hui pourra se renouveler. 
Quelle laisse donc à Lauriot, 
maintenant et quand elle 
devenue sa femme qu’elle lui 
laisse cette vilaine besogne. 
Quelle reste à son comptoir. 
Elle a bien assez d’ouvrage là. 
De cette façon elle ne verra ja
mais tuei les veaux, les moutons 
ou les bœufs. Quand ils lui ar-

COUR DE POUCE DE HULL. 1W. P. LE 
G effier

TT.
de la CitéOttawa, 2 août 18 8 comme■eeerdw C bnmpaa****.

M. Chai i on, accusé d’avoir fait 
du feu sur un ioi vacant à la Petite 
Ferme, contrairement aux règle
ments municijaux, est condamné à 
$5 d’amende « t $3 de frais ou un 
mois de prison.

Unézime Si Pierre, un fier à ' ras 
peu dangereux accusé d’avoir causé 
du désordre dans sa maison et avoir 
résisté à la police lors de ton arres
tation est condamné à $20 d’amen 
de et les frai* et à défaut de paie
ment immédiat deux mois de pri
son aux travaux forcés.

Ancien poste de Rlwell, peamacien.
ON OEM IX OE

i fil les tro 
er s la pii 
durant t

10 ou 15 femmes 
de l'emploi pour iravi 
gagea et Vavail garanti 
néj. S'adresser au

oute l’an-
L*e 2?i«m.of©rbe —Lo sauverez-von , dit Jus

tine.A 1» »hIle St Patrice. MWC0MBE —Je n’en sais rien encore, fit 
le docteur, je pourrai guère 
prononcer que dans deux ou trois 
jours....

L^s trois femmes vécurent dans 
une anxiété terrible. Lauriot 
eut une fièvre accompagnée de 
délire. 11 ne r connaissait per
sonne.

Enfin le docteur crut pouvoir 
affirmer qu'il le sauverait.

Tant qu’avait duré l’incerti
tude, Charlolte et Justine avaient 
oublié toutes les causes de 
sentiment qui les séparait.

[A cont river

C’est lundi soir, ne l’oublions pas, 
que U-s amateur* don ne i ont à la 
salle St Paine®, le grand drame à 
sensation en 5 actes, “ Le Forgeron 
de Strasbourg.” Les billets se ven
dent déjà rapidement et ceux qui 
désireraient avoir d-1 bonnes places 
à cette représentation feront bien de 
ne pas nég iger de retenir leurs bil
lets à l’avance. Le programme nous 
promet une des soirees les plus 
charmantes du genre qui ait encore 
été donnée à Ottawa. On peut se 
procurer des b.l e.s ch» z MM 
Gauvreau,rue Ualhousif; J Séguin, 
coin des rues l’Egl.se et Kir g et au 
magasin c^ntial rue Sussex.

No. 257 me CUMBERLAND.
Le meilleur <■■■ le momie.—Les résidents de la rue Botelier 

désirerairiu que les propr etairvs de 
la grange qui a été à moitié démo
lie luis de la dernière tempête, vor 
raient a ce qu’elle fui condamnée 
pareeque depuis krs elle sei t de re
fuge à une bande de jeunes gam ns 
qui s’y rendent pour fumer durant 
le jour et bui tout le soir. Comme il 
y a plusieurs barils de goudron 
dans-ct Ue gra ge, le danger du ft u 
est assez gra .d et les mtéiessis 
devraient voir à reuié Ler à tet état 
de chose le plutôt possible.

«N DEM INDE
Un jeune garçon, pour délivrer la viande 

et se rendre généralement ntl le. S adresser 
à M. LAURENT DUHAMEL, Marché By.

Orgues depuis SH m üh nlanl
CONDITIONS O’ICHâTSFâClLES

W. F. Coates & Cie
Vo 64. RUE BANK.

OTTAWA

I i

ÆïEmrH™
la r»reuu chemin defer Vuuwâu AtlahSIqnc, rue F.larln, a 

S fceurea a. m. I« umnll. falu.nl eOn-
-----------------« avec le .uperhe ha-
--- deaceadam leu rapl-
de» du Vdleau. de* « edrea e» de» Caaea 
de«M retourna al a Ottawa le m#me 
”-r ïf'1 pway aller et re
tour Si.90. Dîner servi nur le bateau, 

•wv yjja^eemwUow e«adrea»er

DECES
— Ce malin. Joseph te 

de Narci»te Sarault. à l'i 
Lee funérailles auront 

mi.ii, 5 courai t, à 4

■i
Sarault, à l'Age de Vu ans. 

lieu dema 
hrs, A

lier, épouse 
70 ans.
régllse'sv» 

de sa
îj; s. Anne. Li convoi funèbre partira 

demeure. No 328 rue Patrice.
Parent» et amis sont priés d’y a:sister

ree-
'S! t9n-2f-p ssans autre i-VI
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